
Le De Doctrina 1SU1ana
de saınt ugustin

Un manuel d‘hermeneutique et d’expression chretienne aVeC,
en 19 (29)-42(63), une «“charte fondamentale

pour culture chretienne”

Dans le quatrıeme volume des Recherches Augustimennes,
Kevane OUS donne bon aPEICU 1) des CONtTrOverses QUu1, depuls le

de sıecle, deroulent autour du De doctrina chrıistiana. I1
s’est arrete urtout Au  bd OPIN1ONS quı onNt oppose Kggersdorfer 2)
AVOCC SON 6cole » H.-1I Marrou. On sat QuUe dernıler publıe
1938 unNle th:  ese SUurT Sarnt Augustın el fın de culture classıque. I1
defendaıt une opınıon revolutıonnaıre le De doctrıiına chrıstiana
serTaıt le Pr  C 2  une nouvelle culture, une charte fondamentale
POUTL unlle culture chrätjienne ». Maıs Au  bd YCUX de Kggersdorfer,

vrTe d’Augustin seraıt de ınstatutrıone clerıcorum, la deser1ption
d’un plan general POUTLC la formatıon du clerge.

Contre Kgogersdorfer peut faıre appel saınt Augustın ul-meme.
E OUS faıt comprendre QUE SOIl lıvre s’adressaıt Pas exclusıyement
Au  bd clercs, qu’1l etaıt  f -} mMO1Ns de anstatutıone celericorum QUe, une
facon beaucoup plus large, de ınstatutıone studıosorum diumnarum
servpturarum 3) Maıs de I pretendre QUE le De doctrina christiana
seraıt PITOSTaLLI de ulture chretienne, 1l de la (Yest
pourtant Pas Qu1 D  D Tanchı Par H.-I Marrou, et il aerıt que
le tıtre doctrina chrıstiana sıgnıf1e culture chrätienne ».

Les ues de H.-I Marrou, Sans etre acceptees, 0N contrıbue
eElargır les idees. L’insıstance SUuT le caractere strictement clerical du
De doctrina chrıstiana disparu. Ce vVTe auraıt D  D la reforme chr&6-
tıenne du systeme classıque de Vl’&ducatıon et pr  C d’en-

Augustine’s De doctrina christlana: Treatıise OChristian Educatıon, dans
Recherches Augustinmennes, 1966,

Der heılige Augustinus als Pädadoge und serine Bedeutung für dıe (Zeschichte der
Bıldung, Freiburg 1mMm Breisgau, 1907

H, 41(62)Le De Doctrina Christiana  de saint Augustin  Un manuel d‘hermeneutique et d’expression chretienne avec,  en Il, 19 (29)-42(63), une “charte fondamentale  pour une culture chretienne”  Dans le quatrieme volume des Recherches Augustimiennes, E.  Kevane nous a donne un bon apercu !) des controverses qui, depuis le  d&but de ce siecle, se d&roulent autour du De doctrina christiana. Il  s’est arret6 surtout aux opinions qui ont oppose F. X. Eggersdorfer ?)  avec son « &cole» ä H.-I. Marrou. On sait que ce dernier a publie en  1938 une thöse sur Saint Augustin et la fin de la culture classique. Il y  defendait une opinion r6volutionnaire : le De doctrina christiana  serait le programme d’une nouvelle culture, une « charte fondamentale  pour une culture chretienne ». Mais aux yeux de F. X. Eggersdorfer,  ce livre d’Augustin serait un de institutione clericorum, la deseription  d’un plan general pour la formation du clerge.  Contre Eggersdorfer on peut faire appel ä saint Augustin lui-meme.  Il nous fait comprendre que son livre ne s’adressait pas exclusivement  aux clercs, qu’il &tait moins un de institutione clericorum que, d’une  facon beaucoup plus large, un de institutione studiosorum divinarum  scripturarum 3). Mais de 1ä ä pretendre que le De doctrina christiana  serait un programme de culture chretienne, il y a de la marge. C’est  pourtant ce pas qui a 6t6 franchi par H.-I. Marrou, et il a 6crit que  le titre doctrina christiana signifie « culture chretienne ».  Les vues de H.-I. Marrou, sans &tre acceptees, ont contribue ä  6largir les idees. L’insistance sur le caractere strictement clerical du  De doctrina christiana a disparu. Ce livre aurait 6t6 la r&forme chre-  tienne du systöme classique de l’&ducation et un programme d’en-  1) Augustine’s De doctrina christiana  A Treatise on Christian Education, dans  Recherches Augustiniennes, IV, 1966, p. 97-133.  2) Der heilige Augustinus als Pädadoge und seine Bedeutung für die Geschichte der  Bildung, Freiburg im Breisgau, 1907.  3) IT, 41(62) : ... diuinarum scripturarum studiosus...diummarum scr1pturarum studiosus...
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seiıgnement chrätien. L’&ducation classıque auraıt ete baptısee »
afın de SEeTVIT les besoins de l’Eglise.

J’a1 resume, 1en ntendu Le ecteur interess$ä trouvera. ans
l’article de Kevane eXpose beaucoup plus long, cırconstancı6 et
nuance.

Les points de VUue sont ONC consıderablement rapproch6s.
Maıs entre de ınstitutione studıosorum divimnmarum serıpturarum et
une charte fondamentale POUT une culture chretienne », la dıistance
reste ımportante.

Dans le meme artıcle, Kevane CSSaye d’ Ol1T plus claır et 1l
propose une mäthode qu1 paralt excellente, 1en UUE formuläe
une facon trOp A Le pomınt essentiel, dıt-ıl, est de determiner
le sSens preCcIS qQue doectrina avaıt ans l’esprit d’Augustin quan dl

servaıt Iu1-möme de terme ». 4). INCH SCNHS, princıpe est for-
une facon trop generale, Je l’expliquerai ans instant.

Maıs plus contestable EeINCOTE est. que dıt ”’auteur imm6diatement
apres et Sens dolt 1en atre celu1 qu avalt le MO quan Cic&ron
SsS’en servaıt, alsant de un erme technıque du systeme romaın
d’&ducation J’estime QUE l’emploi1 de doectrina chez Cic&ron peut
OUS intäresser seulement posterv0r+4. Renfermer Augustin ans Ia
pensee de Cic&ron paralt aboutir une gyetıtro PTINCLPU. La PTE-
mlere iıdee de Kevane etaıt  A la bonne l faut ESSayer de determiner
le SenNs de doectrina chez Augustin Iuı-möme. Mais DOUT part, Je
precıserals EeNCOTE davantage. Nous devons avan tout 6tablır le SCNHS,

les SCNS, UE le terme de doetrina precısement F
Lors une visıte Thesaurus LTanguae Augustinmanae Eındhoven
(Pays-Bas), MAile la Bonnardiere ote les du De doc-
trına christiana Qqu1 renferment le terme de doctrina. Il y tres
exactement vingt 5) (Yest SUTrT Cces textes Qque la recherche sulıyvante Sera
fondä&e.

Dans le tıtre du present artıcle, ?  ] al resume la conclusıon laquelle
Je SU1s arTtıve. Le De doctrina christiana semble-t-il, est effet

O.C:, 123-124K  Le De doctrina christiana de saint Augustin  seignement chretien. L’&ducation classique ‚ aurait 6t6 « baptis6e »  afin de servir les besoins de l’Eglise.  J’ai re&sum6e, bien entendu. Le lecteur int&ress@ trouvera dans  Varticle de E. Kevane un expos6 beaucoup plus long, circonstanci6 et  nuanc&,  Les points de vue se sont donc considerablement rapproch&s.  Mais entre un de institutione studiosorum diwinarum scripturarum et  une « charte fondamentale pour une culture chretienne», la distance  reste importante.  Dans le m@me article, E. Kevane essaye d’y voir plus clair et il a  propos6 une methode qui me parait excellente, bien que formulge  d’une facon trop vague. « Le point essentiel, dit-il, est de d&terminer  le sens precis que doctrina avait dans Vesprit d’Augustin quand il  se servait lui-meme de ce terme».4). Ä men sens, ce principe est for-  mul6& d’une facon trop generale, comme je l’expliquerai dans un instant.  Mais plus contestable encore est ce que dit l’auteur imm6&diatement  apres : « ...et ce sens doit bien &tre celui qu’avait le mot quand Cic&ron  s’en servait, faisant de lui un terme technique du syst&me romain  d’&ducation». J’estime que l’emploi de docirina chez Cic&ron peut  nous interesser seulement a yosteriori. Renfermer Augustin dans la  pens6e de Cice&ron me parait aboutir ä une petitio principii. La pre-  miö&re idee de E. Kevane 6tait la bonne : il faut essayer de determiner  le sens de docirina chez Augustin lui-mö&me. Mais pour ma part, je  preciserais encore davantage. Nous devons avant tout 6tablir le sens,  ou les sens, que le terme de doctrina a precisement dansce livre.  Lors d’une visite au Thesaurus Linguae Augustimanae 5 Eindhoven  (Pays-Bas), M!e A, M. la Bonnardiere a not6 les passages du De doc-  trina christiana qui tenferment le terme de doctrina. Il y en a trös  exactement vingt 5). C’est sur ces textes que la recherche suivante sera  fond&e.  Dans le titre du pr6sent article, j’ai r6sum6 la conclusion & laquelle  je suis arrive. Le De doctrina christiana me semble-t-il, est en effet un  %) O.c., p. 123-124 : « ... the essential point is to determine the precise meaning  doctrina had in Augustine’s mind when he himself used it. And that meaning... should  be the meaning of the word as Cicero used it when he made it a technical term in the  Roman educational system ».  5) Doctrina : I, 2(2); 16(15); IT, 16(25); IV, 7(21); 14(31) ; 16(38) cinq fois; 20(40) ;  27(59) ; 28(61) ; 30(63) ; 31(64). Doctrinae : I, 19(29) ; 23(36) ; 39(58) deux fois; 40(60). —  En IV, 16(83) trois fois; 20(40) et 28(61), docirina fait partie d’une citation biblique.the essenti1al point 18 tOo determine the precıise meanıngdoctrina had ın Augustine’s mind when he himself used it. And that meaning... should
be the meanıng of the word Cicero used it when he made it technical term In the
Roman educational system

9) Doctrina 1, 2(2) ; 16(15) ; I .9 16(25) ; I  » 7(21); )s (33) CING fois ; (40)
27(59) ; (61) ; (63) ; (64) Doectrinae IL, 9(29); 23(306) ; 39(58) deux fols ; (60)
En I  9 (33) tro1ıs fois; (40) et 28(61), doctrina faıt partie d’une cıtation bıbliıque.
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de ınstatuturone studrıosorum divumnarum servpturarum, eXpose SUur

|’« Kssence du OChrıistianısme » exprimee ans la Bıble et SUT QUC
peut OUS apporter la culture generale (concretement la culture
classıque) POUT dechıiffrer le Iıvre SaCTEe ; eXpose auUSssS] SUurTr la facon
dont ı1 convıent d’exprimer SsSes CONNAISSANCES bıblıques, so1t Par
eerı1t, so1t oralement. La plupart des emploıs de doctrina s’inserivent
ans cadre de la facon Ia plus sımple quı soıt. I1 agıt de doecetrine

d’« enseıgnement », 0} SanNns doute ans le tıtre, des eux
la fo1s. 11 reste qu’ıl ans cet OUVIagE une longue

SUT les princıpes geNerauxX une culture classıque baptısee », POUT
auUutant quelle peut l’etre, et dont d’aılleurs V’ensemble de “eXpose faıt
partıe Cette d1gress1on, Quı s’annonce claırement telle, COTN-

IL, POUTC s’ätendre Jusqu’ä la fın du vTe IL Saıint
Augustin affırme ul-meme qu’ıl entreprend la redactiıon de Passage
afın de donner »10  S eXpose hermeneutıique une aSSISE plus MgouUreuse
et plus generale 9y Les princıpes cConcernant Vl’explication de la Bıble
ntrent ONC ans le cadre de princıpes plus larges, presentes ans
Ia d1gress10n. Et Gces princıpes Sont rıen d’autre qu’une charte
fondamentale une culture chretjienne. V qQquUue€ H.-I Marrou affırme

PTODOS du De doctrıina chrıistiana ans SO ensemble est vral, directe-
ment. Qu1 la d1gresslon, et, implicıtement Par rapport

reste de l’ouvrage. Toutefoı1s, le su]jet direct du lıvre est PAas
DOUT une culture chretjienne

Du pomt de de la statıstıque, la sıtuatıon est, tres interessante
et OUS met imme&dıjatement ans la bonne 01e. J’a1l d&]ä sıgnale
qu’ıl ans le De doctrina chrıstiana vingt emploıs de doctrina.
Quinze foı1s doctrina est employe sıngulier et CING fO1s pluriel.
Ces CING emplo1s de doctrinae trouvent D Sans auUuUCUNe CD-
tıon, entre 1L, et jd: 42(63), autremen ans la digress1on.
ILa meme digression presente Pas seu|l emplo1 de doctrina
sıngulier.

Maıs OUS POUVONS aller EeENCOTE plus loın. Parlant ans Son Contra
Faustum XT 91, des depouilles des Egyptiens », saınt Augustin
rappelle qu ıl d&]ä traıte ans So  S De doctrina christiana. I8 faıt
allusıon EB 40(60-61), ONC Passasge quı faıt partıe de la digres-
S10N. Or ans le (lontra Faustum XXIL, OT, Augustin sert de NOUVEAaULU

Ö) Voilcı le debut de IL, 19(29), c’est-Aa-dire de la digression Sed ut OLuUum istum
locum (2.€. ‚sujet’), ISEN est maxıme necessarTıus (2.e. ‚important’), diligentius explicemus
duo sunt SENECTA doctrinarum QuUae In gentilibus etiam moribus exercentur...
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du pluriel doctrinae, 1en qu’ıl Cı1te Pas du tout textuellement le
Passase du De doctrina chrıstiana auqguel 1l faıt allusıon I1 dıt QUE,
Par spolha Aegyntiorum, sont IndıquE&eSs Certaınes doctrinae qu’ıl est,
Pas Sans profit d’apprendre AaVEC applıcatıon ans le cadre des Lra -
dıtıons des PalenNs quaedam doectrinae TUDE VDSA consuetudıne
gentılvum NON annutılı stud2o discantur

Dans le (lontra Faustum le plurıel doctrinae est ONC une
determıinatıion 1en instructıve Or l est, extremement ınteressant
de constater QUE ans la digression egalement le plurıel doctrinae

trouve determine Par des PIECISIONS analogues TUDE UDSC CON-
suetudıne gentılvum NON ınutalr stud2io0 discantur Volncı les detaıls
I1 19(29) doctrinae TUDE gentılıbus eam moribus eXercentur I1
(58) doctrinae GUUE praeter ecclesiıam UChristi exercentur I8l 3H(I8)
doctrinae TUÜOC apud gentes INUÜUENTUNTUT I8l 40(60) doctrinae gentilhum

ensemble de la digression OUS faıt comprendre 11 agıt
partout Q  6lämen ka de la tradıtıon eudturelle QUE
les generatıions Sulıvantes des generatıons ante-
T1eUTeES Cela faıt entre aUtTTes I1Aals NN Pas exclusıyement Par
I’ıntermädiaire de cole de l’« 6&ducatıon » I1 agıt de la culture ans
son ensemble et QuUeE 111 l’agriculture 111 la Navıgatıon
Sont oubhäes Aux chrätiens d’emporter Oes spola AaVEC el SUurT la
route eTrTS la 'Terre Promise Toute la d1igressi1on {} 19(29) 42(63) est,

une « charte DPOUT une culture chreätienne » plutöt POUT une
culture tradıtionnelle classıque SUM christianum ans
la INeSUuTe cela, est possıble et convenable 11 effet des D  Q
mMents sont Das utılısables du tout les aSpeCcts demon1aques
du Paganısme et il des eläments superflus, inutiles, de PUr
luxe Maıs ans L’ensemble la dıgression manıfeste une attıtude ıen
posıtıve : l’egard de la tradıtıon culturelle classıque.

Comme le S9311 le De doctrina chrıstiana COMPOSE de euxX
partıes tro1s lıvres Taıten. de moOodo ınNuVENLENdL de la facon de decou-
L1r Que sıgnıfıent les paroles de la Bible vVTe traıte de MoOdo
proferendı de la facon d’exprimer la CONNALISSaANCE bıblıque obtenue
Autrement dıt le De doectrina christiana est manuel d’hermöeneu-
tıque et d’expression chretienne

La 1€ hermeneutique divise de 110 UVEAaUu euxX le lıvre
une part les VTES I1 I11 de auUtre

Le lıvre PTreMI1LET parle des Tes Q Ul constıtuent ensemble le chrıs-



Verheyen

ti1anısme, de Son contenu 1{1 presente das Wesen des OChristentums.
Les lıvyres 11 et ILL OUS apprennent comment il faut dächi:ffrer Ia
Biıble, le lıvre Qul1, SOUS forme de SuANES (caracteres, MOts et ı1mages),
renferme CONTENU; ce TES, dont le vTe premier presente les
lıgnes essentjelles.

L’ensemble des vVTrTes I1 et 111 divıse de LN1OUVEAU euxX
partıes le lıvre deuxıeme (abstraction faıte de la, dıgressıon traıte,
une facon generale, des SLINES Qu1, ans l’RBeriture saınte, sont

decoder » ; le vTe troı1sıeme S’occupe plus partıculierement des
S1gNES dont lıinterpretation est (utılement ! dıfficile, les S1INa ambıqua.

(Yoest entre l’expose general UTr les SLANES ans la prem1ere moı1t]e6
du lıvre I8l et Vl’expose plus specıal SUT les SLANES ambıiqus ans le
vTe 111 UUE s’intercale la digressi1on dont Je voudraıs parler maınte-
ant

Je par aPEICU rapıde de QUE saınt Augustin dıt
ans le hvre deuxieme, avant d’ouvrır la digression.

I1 CONSaCTE tOout d’abord quelques des €MAaryUES tres
globales SUurTtT la nature du sıgne. En IL, (4) Augustin etaıt aTITIVE

parler des S1gNES Par excellence QUE sSont les MOTS., Cela ]’a conduıt
parler des ettres de l’alphabet et des dıffärentes lanques. I1 expli-

que QUeE la connalssance de certaınes Jangues est, indispensable POUTC
le dechiffrement de l’Keriture. Maıs OUS aTT1VONS EL, (24)
une certaıne &rudıtıon ans le domaıne des SCLENCES naturelles est

6galement necessaılre. ans cela, comment comprendre la Biıble quand
elle parle Par exemple d’un serpent, d’un dıamant, de l’hysope %
Ensute saınt Augustin soulı: l’utilite, DOUT V’exegete, de connaltre
1a signıfication des nombres, le SsSens de quarante » Darl exemple.
Indispensables sSont egalement quelques notjions musSıCaLes, plutöt
organologıques l faut Sa VOLT dıstınguer entre une cıthare et

psaltervum, connaltre l’emplacement respectif de leurs Calsses de
rTesoNANCE.

Dans tOUS Cces domaınes, utılıse ONC certaıns Alä&ments de la
culture classıque POUTC MIeEUX connailtre 1’Keriture saınte.

Or semble qu Augustin, arTıve ces consıderations, so1t
rendu compte tout COUPD de la virtualıte de Ces idees 11 COMPTIS
qu’on pourraıt utılıser LOUS les &le&ments (utilisables) de la culture
classıque, et cela. NON Pas seulement POUT MI1eEUX connaltre l’Eeriture
saınte, ma1ls POUT les mettre SEeTVICE de la MLE chrätienne general.

Il est rEMAarY UEL QUE saınt Augustin, parlant de ”’utihte des
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notions musicales, organolog1ıques, <’est trouve amene cıter Varron.
Lors de la re&daection du lıvre IT du De doctrina christiana, auraıt-ıl Ju,

relu, tel AaDEICU general de la culture classıque redige Par Varron
et malheureusement perdu ® Impossible de le Sa VOIT. I1 reste qu Augus-
tın, ayan parle de 1a MUs1que, et ce 0Occasıon de Varron, met
tout COUP OUS donner les lıgnes generales de la culture classıque
et demander qul, ans LOoOut cela, est utilisable des fins chr&-
tıiennes. (Yest la digression Qqu1 sS’ouvre.

Parmı les eläments de la tradıtıon culturelle classıque, saınt
Augustin dıstingue euxX OUPES.

Il traıte d’abord des (B Tes TUAS ınstatuerunt homınes, et ensulte,
partır de 27(41), des (11) Tes TUAS homines NON ınstıtuerunt.

Chose 1en remarquable, l s’agıt (91416 de TES et NOn Pas de SLANA,
et cela, ans le lıvre I1 quı avecC le vVTeEe ILI) parle de SLONG, les Tes

ayan D  aeD)] examın&ees ans le livre Cette anomalıe manifegte 1en
nettement QUE OUS OUS trouvons ans une digression.

Res TUAS ınsttuerunt homines.

Dans ce premiere partıe de d1gress1on, Augustin OUS parle
de CeUX des Aläments de la culture classıque Qqu1 0ont ate montes »
Par les hommes eux-memes.

I1 distingue deux SIOUDES
les TEesSs superstitvosae 20(30)-24(37) ;
les Tes NON superstutrvosae 25(38)-26(40).

Dans le premer GrOUDE trouve tout Qul1, ans la culture clas-
S1que, est proprement parler Daren la pratique de l’astrologle ; Qquı
implique des pactes AaAVEC les de&mons; les VTEeS des haruspices et des
AUSUTrES; des pratıques eXxtravagantes, le faıt de pi6tiner SUuT
le seu1l de OoTte quand devant PIODIE ma1lson, de revenır

ht S1, chaussant, eternue, de rentrer la malson 81 V ’on
r  AB träbuch& ortant

Dans le second GrOUDE trouvent LOUTEeSs les anstıtulvones, tous
les arrangements et systemes, QUuı ont rapport AaVEC les de&mons,
maıls Quı1 eEmanent plutöt de contrats SOCIAUX » entre les hommes.

De NOUVEQANU, Augustin pratıque une bıpartıtıon. Les hommes ont
invent&a a) des choses superflues et, de luxe, des choses avanta-
SECUSES meme Nnecessalres POUT la Vv1e presente. Parmı les premi16eres,
Augustin cıte les gestes conventjonnels des pantomines, les
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d’art peintes sculptees... En SOL1; tout cela, est superflu I1 reste
qu Augustin reJette Pas Oes choses bloc I1 est possıble qu ’un
interet S’Yy attache du suJet, du but eENVISaE, de leur emplace-
ment, de leur atuatıon ans le emPps, de la personnalıte de celu QUuı1

commande L ouvre question... Parmı les inventjions humaınes
ıl faut compter egalement Gces miılhers de fables ımagınalres et d’« hıs-
toıres fausses QUuı1 charment les hommes Par leurs MENSONSES. Augustin
n y insıste guere. Son attıtude est de L1LOUVEAaU posıtıve, 1ı1en entendu,
quan ı] s’agıt de Ja seconde categorıe, celle des choses avantageuses

meme necessalres POUTC la vVvIıe terrestre. I1 enumere tout QUE
les hommes ont Juge bon d’&tablır Par rapport leur aspect EXterleur
afın de dıstınguer les et les C1tft«  erentes charges pubhliques; les
categorıes ınnombrables de s1gNES expressıfs Sans lesquels la SOoCc16t&
humaıne peut Pas du LOUT, dıffic1lement, etre mı1ıse 9
tOuUt Qu1, ans les po1ds et MESUTES, ans la frappe de l’argent et la
f1xatıon de valeur, est PITOPDIE chaque cıte et chaque peuple Les
chrätjiens ont aUCUunNe ralson POUT deärober d’institutions.
Au contraiıre, ıls dojvent CONSAaCTET leurs pensees et les {1xer ans
leur &moire ans IB MesSurTe de leurs besoı1ins.

Pour termıner Cce partıe de SO  S eXpPOSE, Augustin la resume.
{1 est meme plus explicıte PIODOS des S19NES expressıfs » dont l
parlaıt plus haut I1 faut connaitre, dıt-ıl, les formes des ettres Sans

lesquelles il OUS est impossıble de lıre Dans la InNeSuTe de NOS besoins,
11 faut posseder plusıeurs langues I1 rappelle qu’ıl parle de cela plus
haut Cette est interessante. Tout redigeant une digrTes-
S10N SUT la culture classıque et SO  w} utiht  e POUT les chretiens, Augustin
n ’ oublıe Pas qu ıl est traın d’Gerire manuel d’hermeneutique.
La digression Sert precısement donner manuel une aS8ISE plus
large et, plus rYOUTEUSE. Toujours ans le cadre des s1gNES expressıfs 9
Augustin a]joute Au  bg ettres et 208  bd langues les S1ZNES ste&nographiques.
Toutes Ges CONNAlSSsaANCES sont utıles. Jles OUS enlacent Pas ans
le paganısme, les TES superstitvosae ; elles OUS affaıblissent
Pas Par leur caractere luxueuzx. I8l reste qw’elle doi1vent Das OUS

OCCUDEI OUTLTe MESUTEC, faıre obstacle Au  d biens superieurs QUeE OUS

devons aCcquerır OUS servant d’elles.

I1 Res TUAS NON ınstatuerunt homines.
En IL, saınt Augustin Son eXpPOoSsEe SUT la seconde

des euxXx grandes dıvyısıons de Sson
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I1 s’explıque tout d’abord SUrTr le SsSens du tıtre employe. Cette
seconde categorıe comprend les choses QUE I’homme na  & Pas montees
ul-meme de toutes pı6ces. I1 s’agıt des conNnalssances et, des aptıtudes
QUE les hommes ont transmıses apres Q VOIT observe, so1t quı1 q’est
passe des eMPpS, so1t que Dieu depose ans la nature des
choses.

De NOUVEAU, euxX SITOUDES sont distingu&s
A) les vertınenha ad. SENSUM- 60’)‘])07‘1;8 28(42)-30(47) ;
B) les yertınentıa ad ratıonem anım.„ (48)-38(57).
Lie premı1er d1vı1se, NO  e Pas deux, ma1ls tro1ıs cate-

goT1€S
a) TU NAarTala eredımus.
I8 s’agıt des faıts concrets de l’hıstoire, Nnarres ans la SC1eNCE quı

s’appelle Hıstoire

D) TUDE demonstrata sentımus.

Augustin 1C1 Ges choses innombrables Qu1 ombent SOUS

les Sens et qu’on indıque du do1igt dısant Voılläa cheval et, voılä
dıamant. Tout cela est systematıse ans les SCIENCES quı s’appellent

Histoire naturelle », GeEologie », GeEographie », Astronomie ». De
NOUVCAaU, Augustin rappelle QuUe digression faıt partıe d’un eXpPOosEe
d’ordre hermeneutique. La dernıere de Gces SCLENCES, 1’« Astronomie »,
OUS dıt-ıl, est d’un SECOUTS redut et PTESqUE nul POUT rTaıter des
dıyınes Eeritures; elle faıt plutöt obstacle Par une inutile tensıon
de V’esprit Par la suıte, comprendra MIeUX ce reserve d’Augustin
de L’astronomie l’astrologie l Nn Yy auraıt qu un Pas

C) TUWE exPeErLa CONLLCLMUS, QUOTUÜUM de praeterıtıs experımenta
facvunt futura CONLCL.

Ieı saınt Augustin des mäöetjers des actıyıtes quı1
s’apprennent Par la pratıque. Voincı quelques exemples construilre
des mMalsons, faconner des meubles, fabrıquer des Dans tous
Gces Cas, l’homme ournıt des produits. RSS des domaınes OoOu il
sert plutöt d’instrument ’action dıyıne etre möedecın, agrıculteur,
navıgateur. Dans d’autres domaınes CN COTE, Sonmn actıon est 1imma-
nente la danse, la COUTSEe sportive, la

Pour une meılleure connalssance de la Bıble, l est bon de Sa VOLT
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de Qquo1 s’agıt quand le lıvre SaCcTE Sert d’images empruntees de
Gces aspects de la vIie humaıiıne. Augustin TesSTE ONC conscıent du faıt
qu’ıl redıge manuel d’hermeneutique. Maıs meme emps l
rend 1en compte du caractere independant de digression. tre
möedecın, etre navıgateur, cela peut etre le travaıl» de quelqu ’un et
ans Cas l’exercice de Son mäetier est POUT Iu une oblıgation. Maıs,
observe-t-il, tel est Pas l’objet (direct) de l’expose.

Kn IL, X Augustin aborde le second volet des Tes QUAS NON
ınstatuerunt homines, les vertınentıa ad ratıonem AaANıM.L.

La SOUS-division est de NOUVEGaU bıpartıte
a) la desciplana disputationıs 31(48)-37(55).
Augustin comprend Par cela la SC]IENCE Qquı S  appelle « Dıalec-

t1que ». En 36(54), l traıte passant une auUutre SCIENCE, 1’« Elo-
QUENCGE I1 la regarde une partıe de la Dialectique .

D) la descınlına nuMer ® 38(56)
(Yost ä&viıdemment V’« Arıthmetique
Augustin insıste SUurT le faıt QuUeE la Dialectique » (avec 1’« Elo

quence »), ]1’« Arıthmetique », ont D  D inventäes Par les hommes.
11 eut dire Par cela. QUE, Par exemple, la faussete de sept et tro1ıs
font ONZe fonde SUurTr la nature des choses et UE les lo1s de la log1que
SONtT tırdes de la röalıte objective.

L’utiht de Cces discıplines POUT une culture classıque baptısee »
est evıdente.

partır de X la digressi1on clore. Augustin
recapıtule qu’ıl cdıt OUSs Ges Al&ments de la culture classıque
tradıtionnelle doiıvent etre estıimes SUuT leur Juste valeur. Tout Qqu1
est, demon1aque est rejeter ; l faut dätourner des choses SUDEI-
flues QUE les hommes ont inventäes. Maıs, ralson des necessıtes
de ce vlie, les Jeunes SCHS dol1vent Pas desinteresser, pendant
leur formation, des instıtutions humaınes Qqu1ı Sont. es la V1e
soc1]lale. Quant au  bd choses Qqu1 ont Pas D  D montees Par les hommes
eux-memes, elles OnNt leur utilıte P ]’histoire, l’histoire naturelle AaAVEC la
geographie et, la geologıe, les aTrts et metjers QqUuı s’apprennent Par la
pratıque, la dıalectique AVOCC l’eloquence, et l’arıthmetique. Maıs ans
tout cela, faut sen tenır la parole de Tärence Ne quid NUMAIS. Cela
'aut tOout specıalement POUT tout Qu1 est lımıte ans l’espace et le
emps

Ensuite Augustin rappelle de NOUVEaU que ce dıgressıon
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la culture faıt partıe d’un traıte d’hermeneutique. I1 almeraıt O1r la
redaction d’un lıvre ıl exıste d’ailleurs d&]ä p  t-et Quı TeuNI-
raıt toutes les donnäes necessalres POUT comprendre l’KEeriture explı-
catıon des nombres, explicatıon des OMMS d’anımaux, d’arbres, de
plerres precieuses...

Apres cela, l’horizon s’elargıt eNCOTE une fo1s Dans la culture
classıque tradıtionnelle, l des pratıques demon1aques, des fables
mensonNgeres et lourd bagage de besognes superflues. Chaque
chretien, ortant d’« Egypte » SOUS la conduıte du Chrıst, NOUVEAaU

Moise, doılt les FeNVOUSSECI AaVEC horreur les evıter. Maıs ans ce
culture il SR des dıscıplines lıberales », approprıees SETVIT la
verı l des maxımes ethıques fort utiles, dl meme des doc-
trınes vralJes PIODOS du culte du Dieu unıque. Tout cela. est
Vor et l’argent des Egyptiens Les palens ont Pas D  D Gces rıchesses,
mals ıls les OnNt extraıtes, POUT alnsı dire, de certaıns metaux fournis

L’humanıte Par l’omnipresente provıdence dıyıne. Sortant d’« Egypte ,
les chreätjiens font des spolha Aegyntiorum, les font SEeTVIT la pre-
dieatiıon de l’Evangile. Cela aut QuUSssS] POUTF une partıe des choses
QUE les hommes ONt instıtuees eux-me&mes celles Qquı servent organıser
la vI1ie socılale. Nes sont indıspensables ans la vıe de monde, mals

doit les conuertere N S5UM chrıstvanum, leur donner une autre
fimalıte, chrätienne. est QUEC les grands chrätiens du passe ont
tou]Jours faıt Cyprien, Lactance, Vıctorinus, ÖOptat, Hiılaire, des
(}recs auss.

Knfin, ans quelques magnıf1ques SUurTr la Päaque, l’Exode,
1a Cro1x, la KResurrection, saınt Augustin faıt la transıtıon vVTEe
tro1sıe&me OUu ıl parlera des sSvqNES ambıigus quı rencontrent ans les
Eeritures.

C’est ans le contexte de ce digression UUE s’'inserıvent les
emploı1s de doctriına plurıel, AVEC la determination TUNE apud gentes
ınuWENLUNLUF, quelque chose du meme. {1 s’agıt des ele&ments
de la tradıtion culturelle classıque QUE les generations sulyvantes
apprenajent des generations anterieures. Bien QUE, ans le tıtre de
l’ouvrage, doctriına alt le SsSeNs de, la fo1s, doectrine » et ense1gNne-
ment D} la presence et, le röle ımportant de la digression manquent
Pas de donner doctrina unmne SOTTEe de halo inedıt et revolutionnaire.

Personnellement, ] avals Iu le De doctrina christiana lus]ieurs
TePTISES, maıls avan d’avolr SOUS les yCUuX la hıste des emploi1s de

A
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doctrina, AaVEeC une sunte de CING plurıels, Je SU1S Pas rendu compte
qu’ıl avaıt cet ımportant dont Je vıens de parler. D’ailleurs,

V’a, N:  9 semble-t-1l. S] le Thesaurus LIanguae Augustimanae
avaıt exıste plus töt, la controverse relatäe Parl Kevane n’auraıt
peut-&Etre Jamais heu
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